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L’Histoire Locale
La vie à travers les âges, Orgnac l’Aven , Le Garn et les villages voisins 

Pour  partager et transmettre la mémoire locale

La poste depuis l'Antiquité

Gaulois et Romains organisent la poste au moyen de coureurs échelonnés de distance en distance qui remettent les 
dépêches jusqu'à l'arrivée à destination. Les commentaires de César expliquent que des ordres pouvaient ainsi être 
transmis en 1 jour d'Orléans vers l’Auvergne ; une lettre écrite par César mit 16 jours pour aller de Bretagne à Rome.
La poste est réservée aux gouvernements ou aux personnes voyageant pour les services
de l'état et munies d'un diplôme spécial. Charlemagne oblige les villes et paroisses à
entretenir les routes et les ponts au Moyen Age, on a recours aux ordres monastiques.
Louis XI en 1479 établit les relais comme au temps des Romains et les particuliers
peuvent en bénéficier moyennant une redevance; les maîtres de poste  sont plus que
des loueurs de chevaux. Le coursier transporte les lettres dans une malle attachée au
dos du cheval ( d’où le nom de malle poste ). En 1623, un édit exige que soit
parcourue une distance d'au moins 9 lieues par jour en été et 8 lieues en hiver. Le
transport de personne reste une exception, on voyage presque toujours à pied ou à
cheval, le transport des marchandises se fait à dos d'homme ou de mulets.

En 1656, le maître du bureau de la messagerie ( ancien ministre des communications) demande que 2 fois par semaine
les messages soient portés en Vivarais. 
En 1835, premier carrosse à Largentière 07 jusqu'en 1830, à cause de l’état des routes en Vivarais, il y a peu de 
facteurs ruraux. Au niveau du chef-lieu du canton, quand on réceptionne une lettre pour une commune des environs, 
on fait prévenir ou on attend une occasion pour la faire passer   ( info: muletiers, postes et diligences en Vivarais et 
au-delà par Albin Mazon ) 

Le courrier :    Bernard  Fernand, mari de Marie 
Rose fait la tournée en mobylette. Il pense alors, que la
tournée en voiture ne durera pas et que l’on reviendra à
utiliser le vélo.
Monsieur Louvet , Emile Armand d'Aiguèze et 
Fernand Flandin sont facteurs.
Après la guerre : avec la moto qui roule au gazogène, 
(et qu' il a construite avec Gallizzi Antoine,) Monsieur 
Bacon va tous les jours par la piste, à Vallon, chercher 
le courrier, il le dépose au Bazar- Poste-Régie de  
Clotilde Cheirezi  veuve de guerre de 14, (dès 1915, 
l’état donne un travail aux veuves) . 
Un homme  manchot, victime de guerre, vivant au 
hameau de Massargues, distribue le courrier à pied.

            Plus tard,  Monsieur Tendil apporte le courrier de          
                                                                                            Vallon et Marcel Bruguier le trie et le distribue sur le village.

Quand le bazar ferme, Monsieur Jourdan s'occupe de la poste à l’ancienne mairie, puis c’est au tour de Mme France 
Alauzen ( plus info tourisme ) ; des remplaçants se succèdent jusqu’à aujourd’hui. Le facteur Bruno a laissé un très 
bon souvenir au village; les gens d’Orgnac appréciaient sa gentillesse, sa bonne humeur, et son côté humain et 
serviable.
Le Mazel était facteur à solex à Orgnac ; il en avait 2, tous les jours il en changeait et apportait celui de la veille à 
Galizzi pour qu’il le répare " c’était un homme un peu lourd et les solex demandaient à ce que l"on pédale dans les 
montées pour soulager le moteur ;  Mazel n'aimait pas pédaler, d'où les pannes quotidiennes du véhicule. 



Au gré de vos souvenirs
A Orgnac, en 1910, le courrier est distribué par un facteur de Barjac. En témoigne, une  carte postale d' Henri 
Delarque pour Maria Toulouze , sa fiancée. Il venait à pied, portait un gros sac en cuir. Il allait jusqu'à Cassagne 
hameau d’Orgnac.

On se souvient de Monsieur Gaz de Vallon qui ne refuse pas les
rafraîchissements, qui roule très vite d’où ses rencontres, toujours sans
gravité, avec les mûriers. 

En 65, Thérèse Coste est employée pour la régie, la poste et le tabac
( Madame Cheirezi, alors âgée, se perd entre anciens et nouveaux francs).
On tamponne le courrier avant de le retourner à Vallon (photo)

Quand le bazar ( actuelle mairie)  ferme, Monsieur Jourdy s'occupe de la poste qui déménage à l'ancienne mairie,. 
Ancien chauffeur de taxi à Lyon . Il vivait à Cassagnole dans une des premières maisons " préfabriquées".

            Anecdotes : 
Une religieuse cherche à joindre le prêtre d Orgnac au téléphone; elle se 
trompe de numéro et celui que tout le village appelle" le père Jourdy 
"décroche   "Allo; ici le père Jourdy" ; réponse de la sœur « comment ça , 
vous êtes le nouveau curé ? »  Le facteur raconte alors cette méprise à tout
le village.
 Des jeux de mots et moqueries aussi quand, à cette période, le jeune 
Jordy chante " Dur  dur d'être un bébé".

   

Le téléphone

Au Garn : Au début, il y a un téléphone à l’épicerie du Garn, il faut demander le
numéro et préciser le nom de la commune . L’opérateur nous indique le temps
d’attente, souvent 1/2 heure.

A Issirac, un appareil chez l’Émile de Saumanas , Aimé Rieu et Borelli qui habite
au-dessus de la mairie. 

A Orgnac, il y en  a un dans chaque hameau , à Pouzol chez Alauzen, à Bruguière
chez Fernand Brugier, à Beth chez Alzas et à Cassagnole dans la maison du curé
chez Duffes Marguerite.

A Monteil , commune de Montclus, le téléphone était chez Cheirezi

Ensuite, arrivée du téléphone à cadran qui se généralise dans les habitations , des
cabines téléphoniques à pièces,  puis à cartes , ensuite  des téléphones portables .…

Les télégrammes :     Souvent  porteurs  de mauvaises nouvelles, ils sont distribués à Le Garn par Ludovic,  à Issirac 
par Bernard Fernand ; à Orgnac, Clotilde Cheirezi les faisait porter.
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